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al brès a la toumbo (du berceau à la tombe) est un poème 

en rouergat en douze chants, qui dépeint la dure vie des 

paysans du Rouergue au 19ème siècle.  

C'est le chef d'œuvre de l’abbé Justin Bessou, né en 1845 à 

Saint-Salvadou, dans le Ségala aveyronnais, et qui exerça 

ses fonctions sacerdotales entre 1872 et 1906.  

« D'al brès a la toumbo » fut publié pour la première fois en 

1892, par l’imprimerie Carrère à Rodez. Le livre fut ensuite réédité huit 

fois, toujours chez Carrère, jusqu’en 1949.  

Comme en témoignent les pages suivantes, il y eut 

apparemment en 1950, un projet avancé pour en préparer une édition 

illustrée, mais qui, pour des raisons que l’on ignore, n’a malheureusement 

jamais vu le jour.  

Il n’en reste pas moins un travail remarquable, dû à 

l’imagination et au talent de André-Marie Vergnes, que l’on pourra 

admirer dans les pages qui suivent. 

  

Pierre Séguret* qualifie cet ensemble de « révélation » du 

jour : « La découverte d'une œuvre, d'une  vie, d'un artiste à mettre au 

rang du Viala : « De L'Encre, de l'Acide », ici,  Vergnes, « Du Bistre, de la 

Cendre et de la Suie ».  Un rapide coup d'œil , m'a mis devant  un 

document ethnographique de la vie rurale en « Rouergue » à la fin du 

XIXème, « Choses Vues ». Mais, ce n'est pas de la photo, c'est une 

vision,  et c'est de l'art (exemple, la planche no 2O). Il faudrait analyser 

chaque scène, tant le détail en dit  long ; je suis frappé par le rythme 

binaire des compositions, correspondant au jeu du blanc et du noir, ombre 

et lumière, de la vie à la mort, « D'al bres à la tomba » ; ou comment un 

simple « Calelh »  éclaire une chaumière ! 

 

 

*Pierre Séguret : Né en 1923, Pierre Henri Julien Séguret est le fils des écrivains occitans Calelhon et Eugène 

Séguret. Diplômé de l'Institut d'Etudes Politiques de Paris, licencié en droit, Ingénieur Principal Hors Classe 

honoraire de la SNCF, Chevalier du Mérite National, il a consacré une partie de ses activités au service de 

l'Aveyron en tant qu'administrateur de la Maison du Rouergue dans les années 1960/1970. Il fut ainsi 

notamment l'initiateur des "Vacances Insolites", stages chez les artisans et artistes du département, et de 

la Coopérative des Métiers d'Art du Rouergue. Retraité, il a consacré les quatre dernières décennies à l'étude du 

tympan de Conques sur lequel il a publié plusieurs ouvrages. 

' 

https://www.art-roman-conques.fr/annonce.html


 

Counjet à Pegaso 
Apel als anjos gardiens 

L’ouslal naissedou 
Paisans et moussus 

Lous oustals pes et la Proubidenso 
Besengues et besengous 
Mounestiè da la Planeco 
Lou gounzième arribat 

Batejalhos 
Pecat d’Adam et prumiè Sacramen 

Pierrou, moun filhol 
Repais de batejalhos 

La Cansou de Peire lou pipi 
Mamas, mimis et nenis 
La Cansou bressairolo 

Lou neni quand dourmis et quand se derebelho 
Lous prumiès passes 

Neni et mama  
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1 - Le bon vieux dit alors : « Portez-moi ce marmot ; Toi, femme, viens t’asseoir près de ton pauvre Pierre. Qui, depuis cinquante ans, 

partage tes misères. » 
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2 - Le bon vieux dit alors : « Plus tard, lorsque l’enfant aux premiers pas s’exerce  » 
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3 - Que tu dois être heureux, quand tu viens de la ville  
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4 - Barthomieu, qui n’est pas un tisserand novice, Fait danser la navette et fait chanter les lices ;  
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TRUSIÈME 
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4 - Nous étions de son âge au moins une vingtaine,  
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6 - L’enfile dans le trou, se met à l’agiter. 
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7 -  En rond autour du feu, tout le monde content, se place la famille.  
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8 - Un flambeau dans ses mains, le valet marche en tête, et nous, en file indienne... 
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9 - Et vive la glissade où l’on passe et repasse !  
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10 - Mais nous nous mîmes tous à dire la prière ... 
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11 - Ces anges si heureux s’avancer sur deux rangs !   
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12 - Maman vient me bénir et m’embrasser encore ;  
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13 - Et par ici, voitures, carrioles, tilburys, et vous aussi, montures de tout poil ... 
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14 - Allons dîner sur l’herbe ombragée et fleurie,  
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15 - Et les liras fendant l’air avec un bel entrain, nerveux, lancent la faux qui rase, bourdonnante.  
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16 - Dix faucilles au moins à lame bien tranchante,  
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CAN 
NOUBIÈME 
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17 - Est qu’au premier de l’an sonnera l’heure triste  
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18 - Baptistou dit qu’il s’est battu à Inkermann  
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CAN 
DEXIÈME 
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19 - Venez, admirez tous les belles mariées !  
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20 - Le soir du lendemain, après toutes ces fêtes,  
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CAN 
GOUNZIÈME 



 

21 - L’Evêque les appelle par leur nom de famille et leur nom de patron...  
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22 - Une pareille vie est une longue mort 
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CAN 
DOUXIÈME 

23 - Il visita longtemps, bras à bras avec lui, les foirails des taureaux, des bœufs, des veaux, des oies,  
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24 -  « C’est le train de la vie ! »  
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Dal brès a la toumbo (du berceau à la tombe) est un poème en 

rouergat en douze chants, qui dépeint la dure vie des paysans du 

Rouergue au 19ème siècle.  

C'est le chef d'œuvre de l’abbé Justin Bessou, né en 1845 à 

Saint-Salvadou, dans le Ségala aveyronnais, et qui exerça ses fonctions 

sacerdotales entre 1872 et 1906.  

« D'al brès a la toumbo » fut publié pour la première fois en 

1892, par l’imprimerie Carrère à Rodez. Le livre fut ensuite réédité huit 

fois, toujours chez Carrère, jusqu’en 1949.  

Comme en témoignent les pages suivantes, il y eut apparem-

ment en 1950, un projet avancé pour en préparer une édition illustrée, 

mais qui, pour des raisons que l’on ignore, n’a malheureusement jamais 

vu le jour.  

Il n’en reste pas moins un travail remarquable, dû à l’imagina-

tion et au talent de André-Marie Vergnes, que l’on pourra admirer dans ce 

livret. 


